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ner lons-slailas, 


Abû Hurayra (radhiallahu ‘'anhu) rapporte que le messager d'Allah (sallallahu ‘alayhi wa sallam) 
a dit: « Les droits du musulman sur le musulman sont (au nombre de) six. » On lui dit : «Et 
quels sont-ils Ô messager d'Allah ? » Il répondit : « Quand vous le rencontrez, passez-lui le 
salam, quand il vous invite, répondez à son invitation, quand il cherche votre conseil, 
conseillez-le, quand il éternue et loue Allah, demandez miséricorde pour lui, quand il tombe 
malade, visitez-le et quand il meurt, suivez-le (c'est-à-dire le cortège funéraire). » Ce hadith a 
été rapporté par Muslim. 


Ces six droits, quiconque les établit en traitant avec les musulmans, alors qu'il établisse 
d'autres choses (parmi les obligations) qui sont même plus importantes (ou nécessaires). Et 
faire ces choses aboutit à ce qu’il accomplisse ces obligations et droits qui contiennent une 
abondance de récompenses énormes auprès d'Allah. 


Le premier droit : « Quand vous le rencontrez, passez-lui le salam. » En vérité, la salutation 
est une cause d'amour, qui aboutit à la foi (iman), qui aboutit à l'entrée de la personne au 
Paradis. Comme le prophète (sallallahu ‘alayhi wa sallam) a dit : « Par Celui dans dont mon 
âme est dans Sa Main, vous n'entrerez pas au Paradis jusqu’à ce que vous croyiez et vous ne 
croirez jusqu'à ce que vous vous aimiez. Vous indiquerais-je quelque chose que si vous 
l’accomplissez, vous vous aimerez ? Passez le salam parmi vous. » 


Le salam est une des caractéristiques vertueuses de l'islam. En vérité, chacune des deux 
personnes qui se rencontrent invoque pour l'autre, pour la préservation des maux et la 
miséricorde et la bénédiction qui amène tout le bien. Et ce que suit cela est un visage gai et des 
mots appropriés de salutation qui aboutit à l'unité et à l'amour et enlève les sentiments 
d'étrangeté et de froide distance. Ainsi, passez le salam est le droit du musulman et il est 
obligatoire à la personne qui est saluée de rendre le salut d'une salutation semblable ou 
meilleure. Et le meilleur des gens est celui qui salue en premier. 


Le deuxième droit : « quand il vous invite, répondez à son invitation. » Cela signifie que quand 
il vous invite à manger et à boire, répondez à la demande de votre frère qui s’est rapproché de 
vous et vous a honorés avec son invitation. Répondez à son invitation (c'est-à-dire acceptez-la), 
à moins que vous n'ayez une excuse. 


Le troisième droit : « Et quand il cherche votre conseil, conseillez-le. » Cela signifie que s'il 
cherche à vous consulter à propos d’un acte, s'il doit le faire ou pas, conseillez-le par ce que 
vous voudriez pour vous. Ainsi, si l'action est quelque chose qui est avantageux dans tous les 
aspects, encouragez-le à l’accomplir et si c'est quelque chose de nuisible, avertissez-le contre 
cela. Et si l'action contient un avantage et un mal, expliquez que c’est à lui et peser les 
avantages et les inconvénients. De même, s'il vous consulte concernant une affaire avec 
d’autres gens, s'il doit marier une femme à quelqu'un, ou s'il doit épouser quelqu'un, prolonger 
votre conseil pur et sincère et traitez avec lui comme vous le feriez pour vous-même. Et évitez 
de le tromper dans n'importe quelle question parmi ces choses. Car, en vérité quiconque 
trompe les musulmans, alors il ne fait pas partie d'eux et en effet il a rompu l'obligation d'être 
sincère et de conseiller. 


Et cette sincérité et ce conseil sont absolument obligatoires, cependant cela est accentué 
quand la personne cherche votre conseil et demande de vous que vous lui donniez un avis 
avantageux. Pour cette raison le prophète (sallallahu ‘alayhi wa sallam) l'a spécifiquement 
mentionné dans cette situation importante. L'explication du hadith : « La religion c'est le bon 


conseil», a déjà été mentionnée précédemment (dans ce livre) de manière suffisante, sans que 
nous devions la répéter ici. 


Le quatrième droit : « et quand il éternue et loue Allah, demandez miséricorde pour lui. » Ceci 
en raison du fait que l'éternuement est une faveur d'Allah, dans l'expulsion de cet air encombré 
qui est bloqué dans certaines parties du corps humain. Allah facilite, pour cet air, un passage 
d'où il peut sortir et ainsi la personne qui éternue sent le soulagement. Ainsi, le prophète 
(sallallahu ‘alayhi wa sallam) a légiféré que la personne loue Allah de cette faveur et il a légiféré 
pour son frère (musulman) de lui dire : « Qu’Allah te fasse miséricorde. » Il a aussi commandé à 
la personne qui a éternué de répondre à son frère (musulman) en disant à lui « QU'Allah te 
guide et améliore ta situation. » Donc, quiconque ne loue pas Allah, alors il ne mérite pas que 
d'autres demandent miséricorde pour lui et dans ce cas il ne peut blâmer personne sauf lui. Car 
il est celui qui a causé sa perte des deux bénédictions : la bénédiction de la louange d'Allah et 
la bénédiction de l’invocation de son frère pour lui qui est un résultat des louanges. 


Le cinquième droit : « Et quand il est malade, visitez-le. » La visite du malade est parmi les 
droits du musulman et particulièrement pour la personne qui a un lien fort et direct avec vous, 
comme le parent et l'ami, et ainsi de suite. Cela est parmi les meilleurs des actes pieux. Et 
quiconque visite son frère musulman, reste dans la miséricorde (d'Allah) et quand il est assis 
avec lui la miséricorde (d'Allah) le couvre. Et quiconque visite le musulman malade au début du 
jour, les anges prient sur lui jusqu’au soir et quiconque le visite à la fin du jour, les anges prient 
sur lui jusqu'au matin. Il est bon pour la personne qui visite le malade d’invoquer pour lui pour 
sa guérison et son bien-être. Il doit le soulager de ses soucis en lui donnant des nouvelles 
heureuses de bien-être et de rétablissement (c'est-à-dire être positif). Il doit lui rappeler le 
repentir et le fait de se tourner vers Allah et il doit lui faire une admonition bénéfique. Il ne doit 
pas s'asseoir avec lui trop longtemps, plutôt il doit seulement s'asseoir avec lui assez 
longtemps pour accomplir le droit de visite, à moins que la personne malade ne soit 
positivement affectée par le fait que beaucoup de personnes viennent la voir et que beaucoup 
de personnes viennent s'asseoir avec lui. Ainsi, pour chaque situation il y a une règle différente. 


Le sixième droit : «Et s'il meurt, suivez-le (c.à.d le cortège funéraire). » Car, en vérité 
quiconque suit les obsèques jusqu’à ce que l'on prie sur corps du défunt, alors recevra un Qirat 
de récompense. (note du traducteur : un Qjrat est l'équivalent de la taille du mont Uhud à 
Médine.) Et s'il suit le cortège funéraire jusqu'à ce que le corps soit enterré, alors il recevra deux 
Qirat de récompense. Et suivre le cortège funéraire contient (l'accomplissement d’) un droit 
d'Allah, un droit du défunt et un droit des parents vivants du défunt. 
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